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LE FILM DE TOURCOING 
de nos jours à la plage préhistorique 

en remontant le cours du temps 
• • ' • 

V. — Cinquième époque : au-delà de 1477 

D « è» m o r t d e C h a r l e s l e T é m é r a i r e à l a « F o r ê t m u m e r r y » 

e t s l a m e r q u i c o u v r a i t n o t r e s o l ( 1 ) 

8 O S B la domination bourguignonne 
(1884-1478) la Flandre vit une époque 
fastueuse. C'est ce l le de la « Toison 
d'or ». Néanmoins , le* guerres e t les 
troubles ne manquent point. 

Révoltés contre Phil ippe le Bon, les 
Oento l s v iennent répandre la terreur 
dans nos plaines. Voici, e n 1438, le d o u 
loureux spectacle, à Tourcoing, des misè
res causées par la famine. 

La terrible guerre de Cent Ans, qui 
avait coûté cher à Tourcoing, comme à 
tout le royaume, finit. Jeanne-d'Arc, 
l'ange de la paix, la libératrice e t la 
sainte de la Patrie française, obtient du 
duc de Bourgogne qu'il fasse sa paix 
avec l e roi d e France. 

Au début de cette guerre qui n'a vu 
que pillage e t dévastations sur notre sol. 
les Anglais e t les Gantois de Jacques 
d'Artevelde assiégeant Tournai restée 
f idèle a u roi de France, se portent sur 
notre région. Tourcoing. Roubaix, Lan-
noy sont réduits e n cendres le 3 août 
1M0. A cet te époque, la chatel lenle de 
IUle , dont fai t partie Tourcoing, est 
rattachée à la couronne (1304-1368). 

11 ne faut pas croire qu'en ces temps 
déjà lointains tout n'était que deuil, sang 
et larmes. La charité Inspirée par une 
foi chrétienne profonde se faisait ag i s 
sante et pratique. 

Mous voici e n 1M0. Dans une salle de 
la c o m m u n e sont réunis de graves per
sonnages auxquels un secrétaire lit un 
écrit : l'acte par lequel Mahaut de Oul s -
nes, tante d'Arnould, seigneur de Tour
coing, donne à la communauté des p a u 
vres de la paroisse, faibles, vieux e t infir
m e s un peu plus de 7 hectares de terre 
dont les revenus et profits seront répar
t is entre eux par le curé et les échevins 
de Tourcoing. Ce sont ces derniers qui 
entendent la lecture de l'acte. 

Les donations de ce genre, les Inst i tu
t ions qui perpétuaient le bienfait d'un 
acte généreux, se sont multipl iées au 
cours des âges. 

La physionomie de Tourcoing avant 
1340 apparaît s ingulièrement animée. Je 
suis frappé du nombre d'ouvriers que 
l'en volt .circuler, de l'aisance, de la ri
chesse même qui régnent partout. C e s t 
qu'alors.depuls près de deux siècles, notre 
fabrication et notre commerce de draps 
e t étoffes n'ont fait que se développer, 
bénéficiant du traité avantageux obtenu 
la » mal 1173 par Phi l ippe d'Alsace, 
comte de Flandre, pour la vente en Alle
magne. On dirait aujourd'hui pour l'ex
portation mais, si les mots changent , on 
volt que les préoccupations d'alors et 
cel les qui s'Imposent aujourd'hui à nos 
fabricants se rejoignent. 

Combien de fols, depuis que ce film a 
commencé de se dérouler, a l lant du 
t e m p s actuel a u x origines d e Tourcoing, 
l'aspect de notre c i té ne s'est-il pas ' 

La SCEsU DE GUULALMC DE MoRTACVE 
SEIGNEUR DE TOURCOING AU XIU* ÎIÉCLE 

transformé! Seul, le point central a u 
tour duquel tout le reste s'est agglutiné 
l'église paroissiale, est resté identique en 
dépit des agrandissements successifs et 
de l'érection d'une flèche pour surmonter 
e t achever la tour. 

81 bien qu'un Tourquennols d'aujour
d'hui miraculeusement transporté au 
mil ieu du bourg e n plein Moyen-Age. 
vers 1131, s'y reconnaîtrait à la faveur 
de ce repère. Quelques tours de mani 
velle qui nous reportent en-deçà du 
33 octobre 1130 et cela suffit pour que le 
visage de Tourcoing nous soit mécon
naissable. A cette date, e n effet, notre 
église paroissiale n'est pas encore édi
fiée. Seuls, sur les hauteurs voisines, 
quelques-uns de nos moul ins montant 
dé jà leur garde servent de témoins. 

Ce 23 octobre 1130, Ywan, seigneur de 
Tourcoing, avait autorisé la construction 
d'une église e n l 'honneur de saint 
Waast , préparateur de Clovis au b a p 
tême e t restaurateur des églises de C a m 
brai et d'Arras. 

J'ai bien dit: « saint Waas t » et n o n : 
sa int Christophe, parce que saint Waast 
f u t le premier patron de la paroisse de 
Tourcoing. 

T avait- i l une autre église avant 
11*07 Impossible d'en douter, m a i s l'on 
n e peut qu'imaginer sa physionomie, 
ssnilseti i* à bien d'autres. La déceu-
Tsrte des fondations, vers le milieu d u 
x n r siècle, laisse supposer que la pri-
saMtve église de Tourcoing s'élevait à 
pan prés a u m ê m e endroit que l'église 

dantes larmes, tantôt leurs faces s'illu
minent de Joie... Les premiers apôtres 
de ce pays, saint Plat, venu d'Italie, 
saint Quentin, saint Vlctorie, saint Chry-
sole. fils d'un roi d'Arménie, prêchant 
la religion .chrétienne.. . 

Quelques dizaines d'années plus haut 
encore et voici que Tourcoing n'est plus 
qu'un groupe de quelques cabanes de 
bols et de torchis autour d'une grande 
propriété, d'une « villa » qui deviendra 
le château. 

Encore un bond e n arrière e t voilà 
franchie l'ère chrét ienne. Faut- i l n o m 
mer Tourcoing ce refuge fortifié établi 
par les Romains sur une hauteur au bord 
de la route de Tournai à Wervicq. au 
milieu des bois 7 Oui, car c'est là le ber
ceau de notre ville, dont la s i tuation 
explique son nom dans les hypothèses les 
plus plausibles : soit Au passage du bois, 
d'après le celtique turg, tur : passage e t 
oing : bois ; soit « Fort sur une h a u 
teur », toujours d'après le celtique tur, 
tor : tour et ken : sommet . 

Les bouleversements, avant l'époque 
romaine, du sol où l'élève Tourcoing, 
appart iennent à l'histoire générale. 

Le film tourne, tourne à grande v i tes
se. De Tourcoing, tout a disparu. D' im
menses et impénétrables forêts couvrent 
la terre où sera notre Flandre. Royaume 
de l'ombre, du mystère, de la terreur, de 
la lutte pour la vie entre les an imaux 
qui. seuls, peuplent ces l ieux n o m m é s 
d'un nom qui fait frissonner : La forêt 
sans merci/! par les premiers êtres h u 
mains qui osèrent s'y aventurer. -

D e s mill iers d'années mystérieuses 
passent . U n autre c l imat règne sur notre 
pays ; d'autres animaux, une autre vé
gétation, ceux de l'équateur, le couvrent. 

Prodige qui ne m e laisse pas sans 
effroi, J'assiste aux grands cataclysmes 
de la préhistoire, avant lesquels la p h y 
sionomie de notre région apparaît c o m 
me une chose Inconnue : une langue de 
terre t ient la place de ce qui sera le 
Pas-de-Cala is ; mais là où sera notre 
Flandre déferle une vaste mer. 

Des coquillages qu'elle ballotte et 
qu'elle broie dans ses profondeurs l iqui
des s'attacheront aux lieux d'où elle sera 
balayée par les soulèvements terrestres | 
et ce sont peut-être de ces minces c o 
quilles que trouveront sous leurs mach i 
nes , un Jour de 1S34. des ouvriers qui 
creusaient un puits artésien sur la place 
Charles-Roussel. . . 

D e fragiles coquillages, un peu de 
craie, c'est là ce qui, par delà les milliers 
de siècles, serait resté Identique sur notre 
pet i t coin de terre, sur ce sol où s'élève 
grande et puissante, après tant de vicis
situdes, Tourcoing, notre petite patris 
men-ettmée. 

LETTRE DE BRUXELLES 

A propos du cambriolage 
de la rue Feydeau 

Paris, 18 avril. — Les c Croix de feu 
et Briscards > communiquent une note 
disant no tamment , a u sujet d u c a m 
briolage du siège de la Fédérat ion socia
liste, rue Feydeau. que les enquêtes font, 
dés à présent, ressortir qu'il s'agit d'une 
affaire de provocation dont ils dégagent 
chaque Jour davantage les origines. 

Ceux qui l'ont organisée avaient cer
ta inement pour but de nuire au mouve 
m e n t « Croix de feu », Notre franchise 
retournera contre eux leur propre m a 
nœuvre . S'ils avalent pour but de ser 
vir la campagne révolutionnaire et ant i 
militariste menée par c Le Populaire » 
et l'< Humanité >. Us ne pouvaient mieux 
faire. Nous avons déjà prononcé les 
sanct ions disciplinaires les plus urgen
tes. 

Nous examinons les moyens de t rans 
porter l'affaire devant les tr ibunaux pour 
enquête officielle et approfondie. 

Dès à présent et une fois pour toutes, 
nous recommandons à nos camarades 
de se méfier des provocateurs d'où qu'ils 
v iennent . 

L'enquête parlementaire 
sur la dévaluation 

do franc belge 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S , 16 AVRIL 1935. 

La Chambre, à Vunaràmiti mains le» 
voix d'un frentitte et ies trois députés 
communistes, a donc voté tenquête parle
mentaire en vue de découvrir et de pour
suivre les mauvais citoyens coupables 
d'avoir spéculé sur la chute du franc. 

Trois députés, un catholique, un libéral 
et un socialiste, tout en étant partisans de 
l'enquête, ont attiré l'attention des parle
mentaires sur sa difficulté et sur la nécessité 
de prendre les précautions juridiques indis
pensables pour que l'enquête parlementaire 
ne dégénère tas en un ramassis d'accusations 
en l'air qui ne feront qu'obscurcir la situa
tion, sans la résoudre dans le sens de 
l'équité. Les groupes de la Chambre ont 
choisi eux-mêmes leurs délégués à la Com
mission, ce sont chez les catholiques. MM. 
Marck, Devinée. Jaspar. Michaux. Sinzot 
et Cenens: chez les socialistes. MM. Bru-
net, Craevebeek, Dones, Mathieu, Merlot; 
chez les libéraux: MM. Amdot, Maistriau. 
et Mundeleer. 

Les frontistes, considérés pour la pre
mière fois comme parti national, seront 
représentés par M. Romzêe. Les commu
nistes ont été impitoyablement écartés. Ce 
sera pour eux l'occasion de continuer à 
répéter qu'on les écarte l En réalité, c'est 
parce qu'ils ont refusé de promettre la 
discrétion pendant l'enquête, qu'ils ont été 
éliminés. Ils avaient annoncé qu'ils trans
porteraient l'enquête sur la place publique, 
en vue de créer une agitation continue. Le 
Parlement n'a pas voulu que l'enquête qui 
doit faire la lumière tur des situations plus 
que délicates, se transforme en instrument 
de propagande révolutionnaire. 

Déjà l'opinion publique est fiévreuse. 
Elle voit ce que donnent ailleurs, des 
enquêtes parlementaires. Toute campagne 
électorale qui viendrait se greffer sur l'en
quête belge ne pourrait que la compromettre. 
Or, l'enquête a besoin de se dérouler dans 
le calme et la sérénité. Les enquêteurs ont 
les pouvoirs les plus étendus. Le JOURNAL 
DE R O U B A I X les a déjà soulignés. Ils ont 
dtoit de contrôler banques, industries, 
agences de change, dans toutes leurs opé
rations depuis le 30 mar i 1933. Ils complè
tent et dépassent la compétence des Parquets 
déjà en activité danc ce domaine. La justice 
pénale, en effet, est limitée par le Code 
pénal qui punit déjà de 15 jours à 5 ont de 
prison et de 300 o 100.000 / r anc i d'amende, 
toute spéculation illicite sur les devises, mar
chandises, papiers et effets publics. Mais 
il i a des agissements qui ne tombent pas 
sous le coup de la justice pénale et qui. 
Voulus et conscients, ont procuré à leurs 
auteurs des bénéfices inavouables. Ce sont 
ces gens et ces bénéfices qui doivent être 
traqués, et c'est ce dont l'enquête parlemen
taire Va s'occuper. 

On voit combien est grave rentreprise 
qui commence et de quelle haute conscience 
vont devoir s'inspirer les parlementaires 
chargés de réaliser cette oeuvre de salubrité 
publique et morale. La population attend 
d'eux justice et réparation. 

S... 

La Journée de l'électricité automobile 
à la Foire commerciale de Lille 

Y e n la un du XV* siècle, le film fit 
voir la dernière vendange dans la 

pagne de Tourcoing. Voici malnte -
I a u X I ' s iècle les paysans de notre 

s'essayent pour la première fols 
' de vignerons que leur fai t 

Bauduln le Pieux, comte de 
l î a n d r e . « Les peuples, lui écrit l'ar
chevêque de Retins, te doivent le don du 
etn qui leur était inconnu. » 

Las grands va -e t -v i ent des Croisa
des ont transformé les procédés de f a -
tjsssallrsi ot é tendu l e c h a m p des é c h a n 
ges commerciaux. Cependant, dès l'épo-
qoe romaine, la fabrication de la la ine 
est active d a n s notre ville. 

Rapidement , car les données hlstort-
e a s s sur Tourcoing avant le X* siècle 
aoat BsrertatnTt l e film se déroule. 

L e HT* siècle finit. Plusieurs fols o n 
osgt M i t i e r d a n s le village, s'entretenir 
seras l s s hab i tants d e s h o m m e s dont le 

I d'énergie et 
. laams Leur 

car tantôt les 
I £ a s M M •Bfltteurs versent d'abon-

L'exposit ion catholique) 
de Marseil le 

Une exposition catholique va s'ouvilr 
à Marseille le 25 mal, dans un des plus 
beaux parcs de la ville, sur l'emplacement 
de l'Exposition coloniale de 1932. Elle 
sera à la fols missionnaire et diocésaine. 

La section millionnaire reproduira le 
Palais des Missions de l'Exposition colo
nial* de Vlncennee. Uns, section d'art chré
tien réunira toutes les pièces d'art reli
gieux que contient la cité. 

De grandes fête» de reconstitution his
torique, sportives, artistique*, littéraires 
•ont prévue*. L'assemblée générale du 
Syndicat de* Journal.stes français et celle 
du Bureau internat.cnal de* Journalistes 
catholique* grouperont un grand nom
bre de représentant* de la presse catholi
que à cette occasion, du 1 " au 8 Juin. 
De* concert», de* conférence*, de* excur
sions sent Inscrits s u programme général 

Il s'agit donc d'un* manifestation de 
tré* large envergure dent le projet fait 
grand honneur aux initiateur* et tout 
spécialement à S E Mgr Dubourg, évêque 
de Marseille. 

Depuis quelque* années, le* exposition* 
catholique* s* sont multipliées. Celle de 
Marseille noua acheminera ver* l'exposi
tion universelle de la presse catholique, 
qui aura Heu à Rome l'année prochaine, 
• t apportera un réconfort nouveau à tous 
le* militant» de l'Action catholique. 

Le Canada septentrional 
regorgerait d'or... 

On m a n d e d'Ottawa que M W.-A. Oor-
don. ministre des Mines , a annoncé à la 
Chambre des Communes qu'une explora
tion des formations rocheuses s'étendant 
des cotas de l'Atlantique à celles du F a 
dftque, e t a u Nord Jusqu'à l a sone arct i 
que, serait entreprise prochainement e n 
r u e de découvrir de l'or. Neuf cent s 
aosames. conduits par d'émlnents géolo
gues, participeront à cette exploration de 

%%s^u^J?£&rKà" 

U. Oordon a ajouté que. se lon lui, le 
Canada septentrional peut produire assea 
d'or pour * amener le relèvement é c o n o 
mique ail pays e t parer toutes les erreurs 
commises depuis la fondat ion de la Fé 
déraUen des provinces csnadletmes . > 

Le Congrès de la Fédération 
nationale des groupements 
professionnels d'instituteurs 

et institutrices 
Paris, 18 avril. — Au cours du Congrès 

do la Fédération nationale de* groupe
ments professionnels d'Instituteurs et 
d'Institutrices, qui a eu Heu Jeudi, le 
président de ce groupement a prononcé 
un discours dans lequel 11 a proclamé l i n -
dépendance politique de la Fédération et 
l'esprit national qui anime tous ses mem
bres. 

Nous ne concevons pas, a-t-11 ajouté, 
que nos écoliers puissent recevoir un 
enseignement contraire à nos traditions 
séculaires. Nous sommes (1er* de notre 
passé et nous voudrions que le présent en 
soit digne. Nous *omme» heureux de cons
tater, chaque Jour un redressement du 

t lment national et nous n'avons qu'un 
désir: contribuer dans la mesure de nos 
moyens à cette opération. Educateur* 
français, nous croyons que notre devoir 
est d'apprendre à nos élèves à penser 
français. » 

Ces paroles ont été chaleureusement 
applaudies par rassemblée. 

M. Deva». secrétaire général du Syndicat 
professionnel de* Instituteurs et Institu
trice* du Nord a ensuite présenté son 
rapport sur la formation de* maîtres Apre» 
avoir examiné la formation pédagogique 
de* futur* Instituteurs et institutrices, le 
rapporteur a exprime la voeu que les maî
tre* de l'enseignement primaire soient 
tous pourvu* d u baccalauréat. 

LA RÉCEPTION DES MEMBRES DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES ÉLECTRICIENS SPÉCIALISTES 
DE L'AUTOMOBILE DU NORD ET DU PAS-OL-CALAIS 

Au centre, M. BOUCHERY, ayant à ses côtés M M . RENARD, président; LAMBERT, 
vice-président et GALLOIS, secrétaire. (Ph. du J .d*Rx . ) 

L* Comité de la X I " Foire Commerciale 
d* Lille avait organisé Jeudi un* récep
tion en l'honneur du Syndicat de* élec
triciens spécialise* de l'automobile d u 
Nord et du Pas-de-Calais. 

A 16 heures. M. Edouard Bouchery, com
missaire général, accueillit les membres 
de l'Association des deux départements 
ayant à leur tète M. Renarc président 

M. Bouchery remercia le* électriciens de 
la collaboration précieuse qu'Us apportent 
au développement de la vitalité économi
que de le région, tant directement pour 
les usagers, que pour le commerce de l'au
tomobile et les Industries accessoires. 

M. Renard remercia M. Bouchery et lui 
présenta sas collègues du Syndicat 

Une coupe d* Champagne termina cette 
rtceptlon. 

L e Syndicat de» sages-femmes 

du Nord vi»ite la Foire 
Les membres du Syndicat des sages-

femme* du Nord ont visité Jeudi, à la 
Fclre commerciale, les stands des grandes 
f'.rme* d* produit* d'alimentation, de régi
me *t de l'enfance. 

A l'occasion de cette visite, un banquet 
s'**t tenu à la «ail* des tètes sous la pré
sidence de M. le professeur Bué. 

Un grand nombre de sages-femmes y 
assistaient. Au dessert, des discours furent 
prononcés par M. le professeur Bué, qui 
souligne le rOle Important que remplis
sent les sages-femmes dans la puéricul
ture moderne, en apportant une collabo
ration précieuse aux membres du corps 
médical, par M'» Dubulsson, présidente 
du Syndlcst : psr M. le professeur Van-
verts, par M. Plcavet. su nom du Comité 
de la Foire, et par M. le docteur Arquem-
bourg. s u nom de l s ville. 

Enfin. M. le professeur Bué remit à 
M"* Dubulsson la médaille de bronze de 
l'Assistance publique. 

La mort mystérieuse 
du polytechnicien 

L'enquête menée pour élucider les cir
constances de la mort du Jeune polytech
nic ien Maurice Desail ly, trouvé écrasé 
sur l a voie ferrée à Quincy, se poursuit 
act ivement . 

In témoignage du plus) vif intérêt 

U n témoignage, dont le caractère quasi 
catégorique est réel lement troublant 
vient à l'appui de la thèse selon laquelle 

(Pb. Keystone). 
RECOURT 

190 lacteurs de Nice 
qui avaient refusé d'assurer 

la distribution postale 
sont suspendu* 

Paris , 18 avril. — Le ministère des 
P.T.T. communique la note suivante : 

« On mande de Nice que, Jeudi mat in , 
à 7 h. 10, les opérations de piquage é tant 
terminées, 190 facteurs titulaires ou a u 
xiliaires, ont quitté leur service e t se s on t 
rassemblés dans la cour intérieure de la 
Recette principale, refusant d'assurer la 
distribution, f e r m a n t les portes e x t é 
rieures e t chantant l 'Internationale. Le 
prétexte de cet te cessat ion de travail est 
la suppression des renforts d'hiver. 

> D è s qu'il a e u connaissance de ces 
faits, M. Georges afandel , ministre des 
P.T.T., a donné l'ordre de suspendre de 
leurs fonct ions tous les agents titulaires 
ou auxil iaires qui ont participé à ce m o u 
vement . 

»I1 a, d'autre part, pris des matures 
pour que la distribution d u courrier soi t 
quand m ê m e rapidement assurée.» 

Deux ambulant» »ont décoré» 

Paris, 18 avril. — Lé ministère dès 
P.T.T. communique : < Lors d u dérai l le
m e n t du>P»léUé*a Cota d'Argent, à Mar-
cheprtme, deux amlwilanU des P.T.T. de 
la l igne des Pyrénées , M U . Dubourg e t 
Samlgue t , bien que fortement contus ion
nés , ont cont inué t assurer s a n s Inter
ruption leur service. D è s qu'il a eu c o n 
naissance de cette magnifique attitude, 
M Mande 1, ministre des P . T . T , leur a 

4 é c e m é la médail lé d'honneur des P . T . T * 

le malheureux polytechnicien se serait 
bien rendu de lu i -même, e n toute liberté 
matériel le , jusqu'aux abords du lieu ou 
11 devait trouver la mort. 

C'est celui d'un débitant de Quincy. M. 
Bordât, propriétaire du café « Au B o u 
quet de Quincy », à 800 mètres du pas -
s s g e à niveau tragique, qui, dans la so i 
rée du 24 mars, vers 19 heures, a servi 
un « demi » à un Jeune h o m m e dont le 
s ignalement correspondait exac tement à 
celui de Maurice Desailly. e t qui déclare 
d'autre part, reconnaître, e n la photo d u 
polytechnicien, celle de ce Jeune h o m m e 

— J'en suis d'autant plus persuadé, 
dit- i l , que, quand, le lendemain m ê m e 
du drame, un gendarme de la brigade 
de Brunoy, me disant : « Connala-tu ce 
type- là ? » Je répondu aussitôt d'ins
t inct e t sans pouvoir ijenser que mon té 
moignage aurait un Jour quelque valeur: 
* Bien sûr 1 Je Val vu 11 n'y a pas long
temps, mais Je ne peux pas me rappeler, 
pour le moment , e n quelle c irconstance* 

» Ce n'est qu'un peu plus tard que Je 
devais faire le rapprochement entre ce 
visage que mon oeil avait, pour ainsi dire, 
< photographié » à mon insu e t celui d u 
cl ient solitaire dont la brusque venue la 
veille, au soir tombant, avait Interrompu 
une partie de cartes que Je commençais 
avec m a femme dans r arrière-boutique. » 

Et M.Bordât de préciser e n ces termes: 
— Il ne faisait pas encore noir, mais 

déjà < brun ». C'est dire qu'il était 19 
heures au moins . U n grand Jeune h o m 
mes entra brusquement. Il é ta i t mince 
e t pale, vêtu d'un pardessus gris clair, 
portait les cheveux coiffés e n arrière. Se s 
yeux bril laient derrière de larges lu 
nettes . Il m e dit s i m p l e m e n t : s J'ai 
soif I...» Et, c o m m e Je lui proposa U de 
la bière, e n lui demandant « U n demi 
ou un bock T » 11 me répondit : « U n 
demi . J'ai soif l _ » 

» Mon client ne devait pas prononcer 
un mot de plus. Quelques minutes plus 
tard, 11 paya e t sortit dans la nui t c o m 
mençante .» 

Voici donc une déclaration qui ne 
peut que retenir l'attention des enquê
teurs. Elle est à rapprocher de salle à 
là vér iU matas catégorique, d'une voi
s in* de M. Bordât, M"*» Bedtn. demeu
rant, 42, avenue de Jarey, qui déclare : 

— Le 34 mars , vers 17 h. 80, un peu 
plus d'une heure par conséquent, avant 
le passage du cl ient inconnu au Bouquet 
de Quincy, J'ai vu un Jeune n o m m e ré
pondant au s ignalement de Mauriee D e -
tal l ly — Je ne puis préciser, toutefois, s'il 
avait des lunettes — descendre à grandes 
enjambées le chemin creux qui Joint U 
route de Brunoy à la vut* d u c h e m i n de 
ter, q u i ! croise s u passage à n iveau 
gardé par M. Malfalt . 

C'est p r i s de e s passage, o n le sait , que 
le cadavre devait être découvert l e l e n 
demain. 

La contre-autopsie 

La contre-autopsie du cadavre de M a u 
riee Desail ly a été pratiquée, hier, à l 'Ins
t itut médlee - lésa l . par s* docteur Paul , 

ENTRE PURS ET PLUS PURS 
U n e controverse s'est tenue à S a i n t -

Denis entre le maire. M. Doriot, c o m 
muniste . * qui ne veut pas être l'esclave 
de Moscou > e t M. Jacques Duclos, secré
taire du parti communiste . La salle du 
théâtre municipal , où avait Heu la réu-
noin, é ta i t comble. La discussion fut 
animée, mai s aucun Incident ne vint 
troubler cet te assemblée. 

M. Doriot avait voulu discuter avec le 
secrétaire du parti communis te sur l'at
titude qu'observent les communis tes 
français e n face de la position diploma
tique prise par l'U.R.8.S., c 'est-à-dire la 
conclusion d'un accord avec la France 

M. Duclos, à vrai dire, ne fut pas très 
net. H affirma tout d'abord que les c o m 
munistes français se devraient, ainsi que 
le veut leur doctrine traditionnelle, de 
profiter de toutes les occasions qui s'of
friraient à eux pour essayer de déclen
cher une guerre civile à la faveur de la 
guerre contre l'étranger. Peu soucieux 
des réalités, et désireux s a n s doute de 
ne point nuire à la cause qu'il défend, il 
s e prononça s a n s transit ion pour le s o u 
t ien incondit ionné de 1U.R.S.S. et la 
mise e n oeuvre de tous les moyens dés i 
rables pour assurer le succès de ses 
armes. Ce qui revient à dire que les c o m 
munis tes français sont résolus à se c o n 
duire comme de bons patriotes français 
pour défendre la Russie soviétique. 

Mais alors, pourquoi encore une fois, les 
communis tes s 'achament - l l s contre l'ar
mée française ? 

LA LOTERffî NATIONALE 
U s lot de 1 0 0 . 0 0 0 f r a s e s à Roubaix 
Un d* nos concitoyen», qui avait acheté 

un* participation d'un dixième à la Lo
terie nationale, ches M. François Caal*. 
cafetier, 11, Grand Place, a vu son numéro 
sortir à 100.000 francs. L'heureux gagnant 
reçoit donc 10.000 franc* de quote-part. 
Il préfère conserver l'anonyme. 

D e u x lots de 1 0 0 . 0 0 0 f r a s e s à Caudry 
On signale à Caudry deux billet* ga

gnant 100.000 fr. L'un a été vendu par 
dixièmes; l'autre serait la propriété d'un 
habitant du quartier de la gare du Nord. 

Us lot de 50.000 frases à Dosais 
Un numéro gagnant 60.000 fr. a été 

vendu par dixième* à Denain On ignore 
jusqu'Ici quels en «ont le* bénéficiaires. 

• — 

On découvre dans un puits 
le cadavre d'une jeune fille 

Roanne . 18 avril. — A D s n c é . au Heu 
dit Plerrefltte, une Jeune fuie, M"« T h é 
rèse Bernard, 15 ans, domestique chez 
un cultivateur, a été trouvée dans un 
puits voisin de la ferme où elle habitait . 
D'après les premières constatations, la 
Jeune fille portait des blessures sur le 
corps e t des traces de strangulation, ce 
qui laisse supposer que l l e a été préci
pitée dans le puits alors qu'elle éta i t 
morte. 

On soupçonne un domestique au ser
vice du m ê m e cultivateur, le n o m m é 
Pierre Bouiller, 23 ans, qui a disparu, 
d'être l'auteur d u crime. 

Six bandits sont condamnés 
à mort 

par une femme à Moscou 
Londres, 18 avril. — D'après le corres

pondant du < Daily Express » à Moscou, 
s ix bandits ont été condamnés à mort 
par la femme-Juge Maria Kireyeva. I m 
médiatement après la sentence, i ls ont 
été al ignés dans la cour du tribunal e t 
fusillés. 

assisté du docteur Orese, médecin légiste 
à C o r s e l l . 

Cette contre-expertise devait confirmer 
peint par point la première autopsie pra
tique sur place : l'Infortuné polytech
nicien étai t encore e n vie au moment où 
U fut écrasé. 

Ajoutons que les viscères qui ont été 
prélevés o n t é té placés s o u s scel lés ; Ils 
feront l'objet d'un examen toxlcologique; 
Us ont été transmis aussitôt à M. K o h n -
Abrest. Le résultat de cet examen ne sera 
pas connu avant plusieurs Jours. 

Varretlmtion dm Fmmie 

dm Ntdrmcourt 

Paris , 18 avril. — L'amie do Nldrecourt 
qui e s t inculpée d a n s l'affaire d u poly
technicien Desail ly, s été arrêtée sous 
une inculpation qu'on Ignore encore, sur 
mandat de M. Lepeyre, Juge d'instruc
tion, à s o n domicile 28, rue de Naplos. 
Elle se n o m m e Allés Yaorche, f e m m e 
Leiu, set ls BS ao'sanrs WU. à Paru. 

Ecl-oslDertitère Heure 
La petite hUtoirm 

Quelques échos indiscrets circulent e n 
core sur les à-côté* d* la Conférence de 
stress , qu'on aima à connaltr* pour la 
Petite Histoire. 

On dit que raccord franco-ruses annon
cé à l a velue de la conférence, alors qu'U 
ne devait l'être qu'après, a créé quelque 
embarras entre MM. Flandln et Laval. 

On dit aussi que M. Herrlot aurait bien 
voulu être du voyage et qu'il en aurait 
été al M. Bden avait pu venir. Mais M. 
Mac Donald, premier anglais ayant pris 
la tète de la délégation anglaise, c'est 
M. Flandln qui a dû prendre la tète de la 
délégation française. Et M. Herrlot, pour 
fiche de consolation, a été envoyé au 
Bourget pour saluer M. Mac Donald à son 
passage à Parla. 

L e béret de M. Laval 

Apre* M. Doumergue, voici que M. Laval 
adopte officiellement, au moins pour le 
voyage, la commode coiffure du béret. Le 
ministre de* Affaire* étrangère* «'en sert 
depuis déjk longtemps, d'ailleurs, mal». 
Jusqu'à maintenant, u l'avait réservée 
pour la chasse, qu'il adore. Et. avec un* 
fierté semblable à celle de M. Mussolini 
évoquant ses humbles origines: < Le béret 
me rappelle le temps où J'étal* pâtre, 
pendant le* vacance* scolaire* », dlt-11. 

Météorologie 
— Quel temps fait-Il aujourd'hui, 

Mêlante? 
— Je n'peux point voir, Monsieur, U 

fait trop de brouillard! 

Deitinateur 
— Je ne comprends pas votr* légende 
— Chutl Ce n'est pas un* légende. C'eet 

un mystère! 

Au tribunal 
Jules Cochon vient d'être Interrogé. 

C est au tour de sa mér* de décliner ses 
r.om et prénoms: 

— Vous êtes donc la femme Cochon, 
1 rononce le président sans rire. 

— Oui, Monsieur le président 
— Qui avee-vous choisi comme avocat? 

c.emande le magistrat. 
— M* Jeanne Goret! 
Un formidable éclat de rire remplit la 

aille. 

Psychologie à la turque 

Kemal Attaturk est u n fin psychologue, 
fi nous en croyons M»* Bourgaln, qui 
publie dans le < Mercure de France » un 
article sur le» moeurs féminine* turque* 

On sait que Mahomet autci lse les 
femmes âgées ou incapables d* mariage 
à ne paa porter le voUe. Kemal Pacha, 
qui est partisan d'une rénovatlcn corn 
riete des usages turcs, prit au contraire 
un décret aux terme* duquel le* même* 
ffmme* âgées et lncspablea de mariage 
c valent la liberté de continuer à porter 
le voile. 

— De cette façon, dlt-11 à se* colla
borateur*, nous allons obtenir le consen
tement général à la réforme que Je me 
propose, c'est-à-dire la suppression com
plète du < voile ». 

Kemal Pacha ne s'est pas trompé dans 
'es prévisions. Pas une femme turque ne 
veut s'avouer vieille et Incapable de 
mariage et toute* ont renoncé à ee dlssl 
muler le vlaege derrière c* voile prescrit 
par Mahomet. 

Argumentation < ad hominem » 

Dans un dîner où se trouvaient réunis 
des banquiers, des Journalistes, des h o m 
mes politiques, on discutait avec anima
tion de la dévaluation. 

M. Paul Reynaud. présent, soutenait avec 
sa verve habituelle, sa thèse connue : la 
dévaluation aeule peut nous sauver. Dn de 
ses contradicteurs, soudain, lui opposa cet 
argument saisissant : 

— Dévaluer le franc et croire avoir en 
rlchl le pays est aussi (sus; que al- vous 
décrétiez que le bfétré ne veut plus que 
78 centimètres et si vous vous Imaginiez 
par là avoir grandi de 35 centimètres ! 

M. Paul Reynaud qui est tout petit, 
comme on sait, pâlit, rougit, murmura des 
mots qu'on n'entendit point. Heureuse
ment un convive enchaîna en parlant 
d'autre chose. 

Quand le monde s'éloigne de l'humilité, 
11 fait fausse route et retourne aux 
erreurs de la civilisation romaine, oU tout 
était basé aur l'orgueil et la force, tandis 
que la doctrine du Christ est basée sur 
l'humilité et la charité. 

Albert I " . 

Il court, il court... 

ç a se chante sur l'air du furet, et c'est 
de Philibert qu'il est question. Le député 
déchu et fugitif est de plus en plus popu
laire dans son paya d* Haute-Loire où 11 
réussit grâce à la complicité qu'on peut 
dire unanime de la population, à déjouer 
toute» le* -recherche* d* la polie*. On 
parle de remettre à plu» tard la data de 
l'élection de son remplaçant, aucun can
didat ne voulant se présenter. 

Le Français frondeur l i t de cette s itua
tion roeamboleaque. Mais n'est-elle pas 
plutôt à déplorer? 

Suffirait-il maintenant d'être condamné 
par la Justice pour devenir populaire? 

Ce serait à désespérer de tout. 

Un effet du « mittire » 

On sait qu'un des clous des prochaines 
Pètes de Parla sera la représentation du 
< Vray mistère de la Passion » sur le par
vis de Notre-Dame. 

Nous croyons savoir qu'un » effet » par
ticulièrement émouvant est actuellement 
étudié par le metteur en scène Pierre 
Mdebert. Les masse* chorales d* l'apo-
theose seront échelonnée* dans 1** tours 
de la cathédrale, entonnés au ras du sol. 
repris «t amplifié* de palier en palier. 
lorsque le* hymne* religieux arriveront 
aux sommet» de l'édifice, leur élan mys
tique* s* poursuivre en plein ciel par un 
double envol de colombes. 

T auralt-11 vraiment un ssprtt nouveau 
dans l'organisation dea prochaines mani
festations? Le régne de l'improvisation 
seralt-11 clos? 

Goering contre Coebbels 
Un correspondant français assistant aux 

cérémonies qui ont marque 1* ma ris*** 
de Gcerlng à Berlin, raconte : 

Le Jour du mariage, J'ai bien tait atten
tion. La roule délirante, malgré les dé
clenchement» de eee bras, na m'a pas 
empêché d* oonstster que seul de tous 
las bâtiments officiel» u minuter* de la 
Propagande n'avait p>a* pavoisé. C'est en 
vain que J'ai cherché. San* l'Interminable 
cortège des invités, la tète al expressive 
du D' Ooebbels. 

U n'était pas de la fête et, depuis, un* 
note officieuse rédigée de la main de Ooe-
rlng nous a appris que seuls les * assis 
intimes » avalent été Invités : Hsas. Kart, 
Haafsteangl, Ley et tutti quaatl . m o n t 
Ooebbels. qui s'entend officiellement cer
tifier qu'il n est pas un * esnl Intime ». 
Inutu* d* voua Sire qu* est incident fait 
beaucoup de bruit. 

Le* deux homme* ne s'alésaient pas. 
on 1* savait ; mais Ils s'attachaient avec 
une louable dissimulation, dictée par leur 
dévouement envers 1* ftShrer. à ne pas le 
laisser paraître. Cette fols, c'st la brouUl*. 
sans aucun* tentative de sauver Isa appa
rences. 

Les grandes vacances des écoles 
primaires 

tout filées du 15 Juillet 
au 15 

M. le Préfet du Nord s , par 
prise au Conseil départemental la 11 
avril courant, fixé pour l'année 1985, du 
18 Juillet au 15 septembre Inclus, las 
grandes vacances des écoles primaires 
publiques du département d u Nord, 

Derniere$ Nouvelles Sporthes 

L s c k a m p i o s s a t i s t s r s s K s s i l 
s e R o s s e 

morne. U avril. — Vold le* résulta** éas 
partie* du championnat International S* 
tennis qui s* sont meputea* Jeudi : 

Bonté bat Mobertson. par *-J. S-t, S-»: 
Aiten» bat Bu—us . par é-i, S-T, *-», S-2; 
Wenael bat_ Lesueur. par S-2. S-J. S-O: Pal-
u.ierl bat 

hat Mme Payot. par S-0. *-é, S-t; Mate 
Adamoff bat Mm* Adamaon. par S-4. T-S. 

Double» Rames : Mme» Velerto-Paye* bst-
tent Mme» Adamaon-Adamoff, par S-4. S-S. 

Renseignements commerciioi 
CUIOIMS 

LrvsmpooL, i l 
Importations. 5 437 

beuee S : BresUien, 
bas*** (. 

timm-OétÊm 

T - I p - a l 
1 1 

Plspontbl* . . . 11SS 
Avril —— 
Mal 113* 

Juillet l l . é î 
ArOt —.— 
Septembre . . . —.— 
Octobre 11.15 
Novembre . . . —.— 
Cècembre . . . . 1122 
Janvier 11.25 
lévrier —— 
Mare 11.3S 

avril. 
balles : Améreeaisu 

balasi 

J«i 

use 
11.4S 

11.50 

11.20 

11.35 
11. JS 

11.47 

• ; BsTPt 

e W Y « * 

Pets, 

11.75 
11 39 
11.43 
11.47 
usa 11.42 
11.31 
11.20 
tua 11.2e 
1130 
1144 
UJO 

-
11J0 
11.51 
1155 
1158 
U S * 
1145 
1142 
11.31 
11.34 
H J t 
11.42 
11.40 
1141 

Recettes — Aux ports de l'Atlantlqu*. 
rulle»; aux port» du Oolfe. 1.000; aux ports 
Cu Pacifique, nulles. 

r.xportatloni — Pour la Grande-Bretagne. 
î 000: France et Continent. 7.000; Japon et 
a u » , 2.000. 

Tous les marché! américain» seroat élis 
l u 11 i l » avril. 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londres : Sur Pari». 73.00; sur Bruxelles. 

2t M, Bac. hors banque. 0 «16 à » 5/1; Prêt 
à court terme. 0 1 4 1 1 1 7 . 

New-York : Sur Paris. 848: Cab. transi.. 
445; sur Bruxelles, lft.92. 

SUCRES. — Cube, prompt» livraison. 850-, 
A terme : Sur mal. 234-35: Juillet. 341-42; 
•cptembre. 248-4S; décembre. 255-55: janvier, 
243-45. — Ventes, 11.000 tonne». 

Revue du marché de New-York 
New-York 15 avril. — Un mouvement 

d'achats aesea remarquable se manifestant 
\ers la fin de la séance, la Bourse eet deve
nue ferme vers la clôture, alors qu* dan* 
le courant de la Journée, la phrslononve 
i. avait fuire eu de caractéristique». De* 
binéncea définitif» allant Jusqu'à 2 dollars 
c<nt apparu dans la cote; les transactions 
rnt porté sur 530.000 actions. 

L'ouverture a été soutenu*. Le* lntermé-
d aires attendant de» indice* d'un* ten
dance prononcée, le marché a été terne 
p< ndant la matinée, de* gains Intermittent 
étant contrebalancé» par de* parte* frac
tionnaires. Lee ferroviaire* et services pu
blics ont montré une tendance soutenue. 

L'atmosphère a été meilleure dans l'aprés-
rudl et plusieurs valeurs ferrovtalree. mi
nière*, de services publics, d'Instrument* 
aratoire* et de produits chimiques, ont sa
uné un point et plu*. De termes achats ont 
n lieu Juste avant la clôture et quelque* 
valeur» ont enregistré alors un* hausse re
marquable, si bien que le marché a fini 
ferme. 

Les avantages supplémentaires 
autorisés par la loi 

sur les Assurances sociales 
Les primes d'allaHratent aux BBBBBJJBB 

Le Conseil dÉ ad m m art ration -de la Calas» 
centrale de maladie ae la Mutualité Su 
Word, suivant en cela les directive* qui 
lui ont été données par l'assemblée féné-
rale des Sociétés de secours mutuels adhé
rentes, de Juillet 1554, a décidé le prélève
ment d'une somme Importante sur .*» 
bonis réalisés, pour accorder de* avantages 
supplémentaires à se* adhérent» et no
tamment des primes d'allaitement dan* 
les conditions de l'article 33 de la loi sur 
les assurance» sociales, aux femmes non 
assurées des assures sociaux 

Ose prîmes d'allaitement sont ace-arSéee 
dans les mêmes conditions que celles pré
vues par la loi en faveur Se* s satire s* 
sociale* ellea-même*. et sur las taux 
suivante: 

Les femme* des assuré» soclsux mutua
liste* ednérenu à la Caisse central» de 
maladie de la Mutualité du Nord qui 
allaitent ellee-mèmee leur enfant, perçoi
vent ainsi, aprè* contrôle d* 1 allaitement 
au »eln 
/5 fr. pendant chacun des quatre 

premiers mois, soit 300 f r. 
50 fr. pendant le* S«« et •"• mot*. 

soit 180 fr. 
?4 fr. pendant ses 7-*. 8~" et 0»» 

mot», cou TS fr. 
La prune totale allouée à titre 

d'avantages supplémentaire* ras
sort ainsi à éTS fr. 

D M prunes sont étalement amoréÉS* à 
raison des 2 3 d* ces sommes, *n sas 
G sllsltenv nt mixte. 

Bnfln. lorsque la femme d'un assuré 
•octal s» trouva dans rimpeaassUlté phv-
s:qu* consistée pair le médecin d'a.lai*.er 
elle-même son enfant, dea bon* S* lait 
lui sont accordés sur les bases sulreavte* 
50 fr. pour chacun Se* quatre pre

mier* mol*. »oit 188 fr. 
20 fr. peur les S»» et « - • mol*. 
•oit 0» fr 
10 fr. pour les T « . 8»« *t • • • 
mois, sou 80 fr. 
Le montant total des boas de lait res

sort donc à 150 fr. si U mer* élève elle-
même son enfant 

L'sttrlbuuen ds ces "prime* a été sutu
rasse par doesston e e M. le Ministre du 
Travail. Leur attribution a oomaaencé le 

t Janvier 1855. 
i Communiqué de la Cals** central» s* 

maladie de la Mutualité du Mord. 11. heu
re Vauban. LUle). 

La régression dn chômage 
continue 

Le recul du nhrem»)» qui s'est déjà ma
nifesté depuis ls l" mars, s* poursuit. 
M Paul Jacquier, ministre d u Travail, tait 
connaître qu'à la suite des mesures s a l i e 
psr 1* Gouvernement, le nombre des stit 
meurs a diminué de 8404 au etvura de la 
semaine d u S au 18 avril, napiils le 1" 
mars. 1* nombre de* chômeur* Inscrit* a 
diminué de 37.000 

La question des spectacles 
Au cour* d'un entretien que ls prési

dent du Conseil a eu. Jeudi matin, avec 1* 
bureau d* U Charabr- syndicale du spec
tacle, M. p . - l . Flandln a déclaré à sas 
interlocuteur» qu'il envisagera avec l e mi 
nistre Se* Financée, de* Bnouiss suassiui 
blee S* coacluer les passas Se vue. n set 
vralsomblsble que le 1 l i a i s ! d é 
pècera u a projet de lot sur t* l — s u de 
U Chambre, à la rentré* 

Ua 

Paris. 18 avril. — M. 
ialetr* dos P.T.T, vient de i 

recrue*, à partir « u 80 avril, d t e s i 

Lyon, àfaisstlls. Nies, 
Seaux, d u n e part, *t 
PSH. 

Ua typfcea sir U M T * 4, j , , » , 
TnWo, 18 svru . - u n s B B ê W s * * * 

I 

préfecture d'Akita, a s Mord « u i 
a détruit uns qusu-antaina m» 
Une Jeune Silo ds 18 s a s s « t é « 
psr l s vont Jussuo sur l s tott d * s j s < 
e u e o s t i 


